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désagréable, une besogne peu digne et, donnant lieu vous occupez pas de cela", dans, le gouvern
aux plus graves abus. - S'il'leur est donné de voir ce quand O'n-Y est, on y reste"-Les électeurs ac
qui -se passe ici-bas, jýos vieux Gouverneurs, whigs ou votaient, passaient ou ne passaient pas les Cza
tories, des premiers, temps de 1"'Union", Lord Sy- niais ne manquaient jamais de toucher le ffl.
denham et ses successeurs, doivent tressaillir d'aise Avec un pareil système, et avec les années, la
dans leur. retraite de l'au-delà. 1880 devint facilement lettre morte, et si l'on

Vers .1880, une loi fut votée à l'instigation, croyons- dère, "in globo", le personnel de notre vaste a
nous, de Sir Hector Langevin, qui devait nous assurer tration fédérale, on n'est pas du tout étonné de:.
une amélioration considérable en relevant le "status" la faible proportion de sujets convenablement,'
intelleýtuel des fonctionnaires. Cette loi,--qui était lifiés.
une loidç réforme et non pas une loi d'anéantisse- Vraiment, quand j'entends dire que l'on va.
ment,--et qui se trouva,étre une grande nouveauté lir tout le favoritisme qu'on appelle patrona ê,
pour l'époque, pourvoyait à l'institution d'examens demeure stupide. Je m'attends bien à ce quý
sérieux: pour déterminer la compétence des candidats ces 'matins, on vienne m'annoncer que Fon a ýY
aux diverses charges administratives. L'opinion pu- trouvé le moyen. d'abolir' également : la guerréî.
blique geait depuis 1,mgtemps cette réforme : il suffragettes, le tabac, les corsets, le çabotiw
fâaît, trouver moyen de procurer à l'Administration de nord'est, les bottines pointues, et les es
ides hommqý de valeur, et de la débarrasser des incom- diverses qui affligent l'humanité souffiante.
pêf£nts.--C'est une grossière erreur répandue dans
notre publie, 'et même parmi un certain, nombre de
nos politiciens, de croire que celui qui a le pouvoir de
Prlcw-lurer à un amý à un parent, ou à un électeur in-
fluent, une position dans le civil, a égalemerit
lé don surnaturel de lui octroyer toute la.compétence La n.à..>,nsée: allemande
voulue. Cela peut s'expliquer -un peu par le fait -que
ilon:est sous l'impression, chez le gros'public, que les
fbnètiànnaàes ne font rieii, et,'que pour ne rien faire, Quelqu« principe,8 de Treitachke M'
tout le mondé est à pèu : prls compétent. La .v'rit'
vraie est que dans le service civil,. comme ','chez la d

Il est dans l'essence nième de l'Etat de n'ý-foupnr' oü dans un essaim d'abeilles, il y a quelques tre aucune force au-dessus de soi.
frçIons et beaucoup de bons. ouvriers,--ou, si vous
ait-aez mieux, beaucoup de bons.ouvriers et quelques Un-Etat ne peut engager sa volonté et1'Ve14fý'

autre Etat pour l'aveiÛr.
Ld iýeilleur effâ de là, loi de 188Q, qui établissait

W.e.=nens du'service civil, fut de, iournir. â= députés Il est clair que si les contrats internatio,
pt- surtout aux ý 1ninýýtr'ès, un. moyen commode, et une limitent la volonté d'un Etat, ces limitatioils
IEumêie très polie de se débarraikx, de la plus grande rien d'absbfu.-

des . solliciteurs unportüng, 1ý, quémandeurs
à tenaces, surtout ceux d'un certain àge, sýécEpI- L'Etat se ýéýerve d'apprécier Fîtend

àzý déux-râmes lorsqu'ils entendaient pa er exa-prl d' obligations -Prises par contrat.-Passer
if: ne tarda ffl :de se produire des faits sur- Les liens qu'un Etat a contractés,

prmante, et qu'â, ne faut pas üég4er -de.. noter, puis- par comrau avec d sont
qù1lý comportlent-un ensei en pour l'lave- autres Etats, sont

voIonteý, Us: restent, pour, cette raison, $Ubo
.,.,nir: Cýn , vit des,:dêpîâtês, %roire méme des minýstxes, à , volon 1sa té. ls n'ont de force, obligatoire q,avaien avec ý les plus , fermes, convmtwný.ýi voté -la 1a Mesurevû il continuerait à le vouloih
ýW déi examen,911il devancèr les' sollieiteurs ânî la
cAps&el aux petiU moyens pour. aux.kr. mèùléý 1 Latuerre est unepourtant si Sienfai.4ý rapproche Aes électionsoss humaineý n'ont pas de. conscience; to

'à,éputés et: des mkîstreâý, de,,ý iblinye ut nwy, en
en%ý* imp qui con aduit u but.es. lçux comte,' -iet -cherëliant avent;dre gilleurs, et

àuiï,ýe Voyaýit le 'd".àntàÀ S'en aller chez,
ur PÇP.ý4,1.àtiié'ré jusqu'à rirle diable, allê t eux- èmes,-,Qù fààé

C#iir Par, ýeurs agentsy des positions dans ýle ýservice: 1--4Cès pensées'sont prises dun
civil ':à dqs sulets notoirement insuffisants.: A deux PG1itik.ý Cin, y voit bien.formuIë%ý, lathéorie
de 1mrs eSti urs, tm- ît athée, de.; rautohomie

Ë,,saulýpleux, qui: doutaient de absolue de 1 Eta4POU 4s sgs% de ýU,: t elle, - i»M'l M DVOW passtr i na ur s èele,
1ý ! iýé-toumeï à P&Oté ils. son.pUwâý1 artide ý,u. s%


